Laraque donne la main aux animaux dans le besoin!

Il va sans dire que les personnalités publiques sont irremplaçables lorsqu’il est question de soutenir une bonne cause. Magazine Animal donc rencontré l'ancien joueur des Canadiens de Montréal Georges Laraque, qui fait de la protection des animaux une priorité!


Par Chantal Brousseau
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	Georges Laraque, un amoureux inconditionnel des animaux, ne possède actuellement pas d’animal de compagnie en raison de ses nombreux déplacements et de son horaire chargé. Toutefois, la cause des bêtes abandonnées ou maltraitées lui tient à cœur. Optimiste quand on lui demande s’il est possible de changer les choses, l'ancien joueur des Canadiens de Montréal profite de sa visibilité pour inciter la population à agir.


«Les animaux ne peuvent se défendre eux-mêmes. Ils ont besoin d’une personne comme moi pour parler à leur place»,dit-il. C’est pourquoi il participe à plusieurs campagnes de financement, comme celle de l'Animescale, qui a eu lieu le 25 octobre dernier. Ce centre, dont la mission est d'accueillir bénévolement les animaux de compagnie des personnes qui quittent leur domicile en raison de situations de violence conjugale, le temps qu'elles se rétablissent et qu'elles entament un nouveau départ, a amassé plusieurs centaines de dollars en dons grâce à la présence de l'athlète. Le 1er novembre dernier, il a aussi participé au défilé montréalais de la Journée mondiale du végétalien, au théâtre La Tulipe. Cet événement vise à conscientiser la population à la protection animale et à promouvoir la mode «sans cruauté», donc exempte de matières animales. Cette année, les profits de la campagne de financement ont été remis à la SPCA.
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Georges Laraque sait bien que la cruauté animale s’étend à plusieurs domaines d’activités. C’est pourquoi il a également décidé de prêter sa voix au doublage du film Earthlings (Terriens), qui dénonce les différentes formes d’abus que l’homme fait subir aux animaux. Ce film, qui a complètement changé la philosophie de l’athlète, sortira bientôt en français. «Je crois qu’il est important que les gens soient mis au courant de ces réalités. À la lueur de ces informations, plusieurs personnes reverront leurs habitudes de consommation», dit Georges avec conviction. Il rappelle d'ailleurs le dicton populaire de Mahatma Gandhi: «On peut juger de la grandeur d’une nation par la façon dont les animaux y sont traités.»

«Il est aussi impératif qu’on exige que le gouvernement sanctionne plus sévèrement les personnes reconnues coupables d’abus et de cruauté envers les animaux», ajoute-t-il. Une chose est sûre, Georges Laraque s’investit énormément dans les oeuvres caritatives, et il n’a pas l’intention de baisser les bras! «Ma mission est d’informer le plus de gens possible sur ce qui se passe dans le monde et de les convaincre qu’il est possible que les choses se passent différemment. Parce qu’il faut travailler ensemble pour réduire les souffrances, où qu’elles se présentent et quelles que soient les victimes, dit-il. C’est en dénonçant, entre autres, les usines à chiots et en exerçant une pression sur les autorités gouvernementales que chacun de nous contribuera à offrir un monde meilleur à l’espèce animale.»

De plus, dans le contexte actuel de surpopulation féline et canine, chaque personne qui possède un animal doit le faire stériliser. Les refuges sont bondés d’animaux abandonnés, et il est inconcevable que ceux-ci soient euthanasiés au profit de chatons ou de chiots. «Il faut donc sensibiliser son entourage à l’importance de préférer un refuge lorsqu’on décide d’adopter un animal. Parce que sauver une vie est loin d’être un geste banal», conclut-il.

SOURCE : Canoe  
http://www.canoe.com/artdevivre/animal/article1/2010/01/26/12616651-an.html  
image1.gif




image2.jpeg




